
À l’origine, le mot 
« Église » dési-
gne l’assemblée de 

croyants-es appelés-es à se 
rassembler publiquement pour 
rendre un culte à Dieu. Là où 
deux ou trois étaient rassem-
blés au nom de Jésus – que 
ce soit à l’extérieur dans la 
nature (Ac 16, 13) ou dans 
une maison privée – il y avait 
une Église. Sans doute, est-ce 
lorsque le christianisme est 
devenu la religion officielle 
de l’Empire qu’on trouve les 
premiers bâtiments d’église – 
qui étaient en fait, des tem-
ples païens recyclés pour le 
Dieu des chrétiens-nes. Au fil 
des siècles, et du « dévelop-
pement » du monde chrétien, 
des bâtiments d’église  – les 
uns plus gros que les autres – 
ont été érigés comme autant 
de symboles de l’establish-
ment chrétien. Petit à petit, 
c’est au bâtiment et non à 
l’assemblée qu’on pensait en 
entendant le mot « Église ». 
Et de nos jours, pour bien 
des communautés chrétiennes, 
c’est beaucoup le bâtiment qui occupe l’imaginaire et l’emploi 
du temps des membres. L’Église Unie ne fait pas exception. 
À travers le pays, notre Église possède un parc immobilier 
impressionnant. Malgré cela, une proportion significative de 
notre famille est mal logée. Nos temples sont souvent trop 
grands et trop coûteux pour nos besoins actuels. Les activités 
de financement et les travaux d’entretien prennent de plus en 
plus de place dans la vie des communautés. Doit-on se sur-
prendre que nos temples s’écroulent ? Peu avant sa passion, 
« Jésus entra dans le temple et chassa tous ceux qui vendaient 
et achetaient dans le temple ; il renversa les tables des chan-
geurs et les sièges des marchands de colombes. Et il leur dit : 
“ Il est écrit : Ma maison sera appelée maison de prière ” »  
(Mt 21, 12-13a). Quand nos priorités sont à l’envers, le risque 
est plus grand que tout s’écroule autour de nous. 

Comprenez-moi bien. Loin de moi de penser que l’avenir 
des Églises doit passer par la destruction de tous nos tem-
ples. Après tout, la communauté chrétienne est appelée à être  
Église en se rassemblant publiquement pour célébrer tout ce 
que Dieu a fait pour nous en Jésus Christ et le bord du fleuve 
n’est pas nécessairement un lieu très propice à la prière – du 

moins plusieurs mois par année ! Oui, les premiers chrétiens-
nes se sont réunis dans des maisons privées mais une maison 
privée est un lieu intimidant pour des gens qui songent à fré-
quenter une Église pour la première fois. Louer de l’espace 
dans un bâtiment d’une autre Église, dans une école, un centre 
communautaire ou commercial peut s’avérer avantageux pour 
certaines communautés mais n’est pas sans inconvénients. 

Alors quel avenir pour nos Églises ? Une étude récente 
nous offre une piste. (Voir « What is required to help congre-
gations grow » http://faithandleadership.com/content/what-
required-help-congregations-grow). Il semblerait que ce ne 
soit pas le fait d’avoir ou de ne pas avoir un bâtiment qui soit 
déterminant dans la vie d’une communauté chrétienne mais 
plutôt le fait d’être Église. Les Églises qui portent du fruit sont 
celles dont le leadership fait se réunir régulièrement les uns et 
les autres pour étudier les Écritures, pour prier et pour partager 
ensemble.  En d’autres mots, qu’importe le bâtiment pourvu 
qu’on ait le vrai Temple. « Ne savez-vous pas que votre corps 
est le temple du Saint-Esprit, cet Esprit qui est en vous et que 
Dieu vous a donné ? » (1 Co 6, 19). ◊
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